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APERQTJ
SUR

LA MARCHE DE LA SOCiETE D'EMULATION

PENDANT L'ANNEE 1876-77

Monsieur le President,
Messieurs et chehs Collegues,

Nous voici arrives au terme de la trentieme annee d'existence de la
Societe jurassienne d'emulation; pendant cetle longue periode qui fail de

notre corporation une des Societes les plus' anciennes de la Suisse et des

pays voisins, 27 reunions generates annuelles ont eu lieu et peuvent ainsi
demontrer la vitalite croissante de cette Association destinde ä vivifier et
ä entretenir l'amour des Jurassiens pour l'etude et la science. C'est pour la

cinquieme fois que Delemont a l'honneur de recevoir les membres de la
Societe et ceux-ci tiennent tout d'abord äremercier l'antique cite de l'ac-
cueil hospitalier et cordial qu'elle a toujours fait aux pionniers de l'intelli-
gence et du progres. Combien ne devons-nous pas aussi honorer les dele-
guesdes Societes alsaciennes et frangaises qui ont voulu participer ä notre
modestefSte. Honneur ä. la Societe industrielle deMulhouse que nous avons
ose inviter cette annee, en tremblant peut-ütre, mais en esperant qu'elle vou-
drait bien ddsormais faire profiter notre bien aimd Jura de la science et de

l'esprit investigateur deses nombreux membres. Honneur ä la Sociöte d'd-
mulation de Montbeliard, toujours disposee h participer ä nos modestes tra-
vaux et remercions en particulier son president de ne pas oublier les amis

qu'il compte dans notre Socidte, et de nous olfrir chaque annde 1'hommage
d'une etude nouvelle. Honneur enfin ä notre soeur cadelte, la Societe bel-
fortaine dont le deleguö de l'annee 1877 a le merite d'etre le premier
magistrat de l'heroique cite que les ddsastres de 1870 n'ont pu ravir ä la
France.
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D'autres Societes amies n'ont pu assister ä notre reunion, la plupart
d'enlre elles nous ont fait connaitre les raisons de l'absence de delegues,
raisons qui n'infirment on rien 1'inalterable lien qui doit resserrer teutes
les associations qui ont pour butl'dtude du beau, du vrai et de l'utile sous
les differents points de vue.

Messieurs et chers Collegues, l'annee derniere a "pareille epoque, je
m'estimais heureux de pouvoir laisserde cote lanecrologie dansle compte-
rendu. Hdlas! il n'en est pas de möme cette annee et vous me permettrez
d'adresser le dernier adieu ä quelques-uns de nos amis les plus devoues
et les plus estimds.

En fdvrier 1877, mourait ä Porrentruy, ä l'äge de 39 ans, Charles Boden-
heimer, docteur en medecine, maire de la ville et membre d'une foule de

comitös, tant administratifs que scientifiques. Apres avoir fait au college
de Porrentruy d'excellentes etudes dans la periode 1850-56, il passa quelques

annees aux Universites de Berne, de Munich et de Prague, puis revint
ä Berne oü il fut longtemps medecin assistant ä l'höpital de l'Isle, sous le
professeur Münck; il prit de ce dernier un certain scepticisme qui consis-
tait ä avoir une foi aveugle dans les remedes generaux, mais ä scruter
d'autant plus serieusement les causes de la rnaladie et ä en constater avec
efficacite les symptömes. II excellaitdans la diagnose physicale, et les cours
qu'il donna ä l'Universite de Berne en qualite de privat docent etaient fort
goütes et trös suivis. Apres avoir quitte l'höpital, Charles Bodenheimer
devint medecin h la policlinique et s'y fit aimer du peuple et des etudiants
bernois jusqu'au moment oil les premiers symptömes de la rnaladie qui
nous le devait ravir le contraignirent ä revenir ä Porrentruy. Bientöt il
eut la douleur de perdre son pöre, l'un des membres les plus aimeset les

plus laborieux de la Societe dont il fut Tun des treize membres fonda-
teurs.

Les connaissances profondes qu'il avait acquises, une logique impi-
toyable, un coup d'oeil sür et döcisif, un raisonnement toujours succinct et
clair le dösignaient naturellement ä l'attention de ses concitoyens qui lui
conliörent des charges ölevees dans plusieurs administrations. Sa modes-

tie, sa bienveillance n'ötaient un mystere pour personne; sa charite qui
s'exerQait sur l'echelle la plus large en a fait un veritable bienfaiteur du

pays de Porrentruy. Longtemps encore, ses nombreux obliges böniront sa

memoire, et l'hospice du Chateau a eu dans son testament sa premiöre
pensöe. II ötait döcidö h accorder frequemment sa pröcieuse collaboration
aux travaux de la Sociötö, et nous avons lu tous avec le plus vif interöt
deux articles sur les avantages et les inconvönients de la vaccination
publies dans les numeros d'avril et de juin 1876.

Puisse rester longtemps dans nos coeurs la memoire de ce brave et utile
citoyen qui continuait avec tant d'intelligence et d'autoritö les traditions
de savoir et de dövouement patriotique dont s'honore encore aujourd'hui
sa famille!
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Quelques mois s'etaient ä peine ecoules depuis la perte si regrettee du
Dr Bodenheimer, qu'un autre membre de la Societe quittait aussi ses amis,
ses parents pour aller demander ä un monde meilleur la cessation de souf-
frances longues et cruelles.

Le 30 mai dernier, nous conduisions au champ du repos Leon Metthde,
notaire, et quoique tres jeune encore, remplissant dejä nombre de fonc-
tions publiques. Ne en 1850, notre infortund colldgue avait fait ä l'Ecole
cantonale de Porrentruy des etudes completes, couronnees par le certifi-
cat de maturite qu'il regut en 1869. II voyagea en Allemagne et dans le
midi de la France oü il suivit des cours d'Universite et de Faculte,etrevint
ä Porrentruy pour y faire son stage de notaire. Surprisparune terrible ma-
ladie qui ne pardonne pas, il alia chercher sous le ciel de l'Italie des sou-
lagements qui lui faisaient espdrer une guerison definitive, puis, ä son
retour, passa brillamment son examen de notariat. Mais les cruels symp-
tömes ne.tarderent pas ä se manifester de nouveau, et ses amis les plus
intimes perdirent bientöt tout espoir; la mort impitoyable le ravissait
malgrd les soins les plus tendres et les plus empresses.

Ldon Metthde n'a pas eu le temps ni le loisir de collaborer activement
aux travaux de la Societe, mais il se proposait, nous repdtait-il souvent, de

consacrer, aussitöt la santd revenue, la plus grande partie du temps que
lui laisseraient ses occupations, ä l'achevement de plusieurs travaux
destines ä une Socidtd qu'il avait toujours cherie et estimee.

Permettez-moi, Messieurs et honores Collegues, de consacrer quelques
lignes ä un de nos anciens et veneres membres de la Socidte que son äge
et ses fatigues avaient depuis quelque temps empdche de prendre part ä

nos travaux, mais auquel la reconnaissance nous impose aussi le pdnible
devoir de dire le dernier adieu. Le25janvier, s'eteignait ä Renan, aprds
trois semaines de maladie, P.-H. Besson, pasteur de la paroisse depuis
vingt ans et qui avait longtemps partage avec Krieg, pasteur de Sonvillier,
la gloire de faire entendre de rdels et sinceres accents poetiques au vallon
de Saint-Imier. P. Besson n'etait pas un poöte ordinaire; la religion lui
inspirait de profondes et suaves pensöes qui gagnaient ä se courber sous le
rhythme du Vers; la forme toujours pure et harmonieuse, un exquis bon
sens des bornes de l'epigramme, une philosophie elevde tout en restant
chrdtienne, lui assuraienl une place d'dlite parmi les littdrateurs de la
Suisse romande, et les Socidtes de Belles-Lettres de Neuchätel, Lausanne
et Geneve l'avaient appele dans leur sein. Critique au goüt difficile et pur,
il avait suivi avec attention le mouvement littdraire de 4830 et la Revue
suisse le comptait, avec Vinot et Juste Olivier, parmi ses collaborateurs
assidus.

Les actes de la Socidtd jurassienne ont publie aussi nombre de ses pod-
sies, et Saint-Imier se rdjouissait de l'applaudir comme un de ses confd-
renciers qui pouvaient traiter les auteurs nationaux et les matidres d'uti-
litd publique avec la vivacitd de la jeunesse et la chaleur d'un coeur tou-
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jours jeune, malgrö le poids de l'äge, car le plus grand pofete du sifecle
l'a dit :

Le cceur est toujours jeune et peut toujours saigner,
Au cceur jamais on n'a de rides.

Je m'empresse maintenant et sans autre transition de passer, Messieurs
et chers Collögues, ä une revue rapide de l'dtat et des travaux de la
Sociöte pendant l'annee qni vient de s'öcouler.

Bienne a eu neuf reunions frequences par une moyenne de sept ou
huit membres surun total d'environ cinquante societaires. Sile Chiffre des
membres devoues est un peu restreint, il faut rendre hommage ä leur zfele

car les protocoles sont, en general, fort charges. Parmi les principaux
travaux de l'annee, citons: Une petition au Conseil föderal en vue d'obtenir
une diminution des nouveaux tarifs postaux, surtout en ce qui concerne
les petits paquets. — Lecture et analyse de fragments inödits d'un nou-
veau volume de Scenes jurassiennes, dü ä M. Bessire. — La question des

prud'hommes, tres opportune ä la veille d'une revision espöree de la
Constitution cantonale.

Dix conferences publiques ont ötö donnöes, pendant les trois premiers
mois de l'annee, par Messieurs:

P. Robert. — La peinture moderne.
Brönimann. — Les constellations zodiacales.
Pasteur Martin. — Les progres de la science et de l'industrie en 1876.
Dr Bähler. — Ein Besuch im Irrenhause.
Pasteur Thellung. — Die Schauspiele der Mittelsalters und die Geistli¬

chen Spiele in der Schweiz und in Deutschland.
Dr Görgens. — Pompöi.
St-Ange Liövre. — La maladie morale du XIXe siöcle.
Dr Tribolet. — Les glaciers et leur ancienne extension.
Dr Guillaume. — Une page de statistique.
E. Bessire. — Le cardinal de Richelieu.
Plusieurs de ces conferences ont d'ailleurs ötö publikes dans le journal

de la Sociötö.

Au moment d'öcrire ce rapport, je n'ai pas encore regu les protocoles des

sections de Neuveville et de Delemont. Je ne puis done que signaler l'acti-
vitö de certains membres de ces deux sections. Dans la premiöre, M. le
professeur Germiquet a communiquö ä la Sociötö une description du
Schlossberg, et M. Cyprien Revel un ötude sur un prince-övöque ä
Neuveville.

La Section delömontaine devenue, en 1877, section directrice, et qui
nous fait aujourd'hui l'honneur de nous recevoir avec tant de cordialite et
de courtoisie, a enfin secoue cette longue torpeur dont son venörable doyen
M. Quiquerez a toujours ete exempt. Non-seulement les söances ont ötö

nombreuses, mais des conferences publiques ont 6fe donnöes ä la popu-



— 243 —

lation pendant la saison d'hiver, et VEmulation a reQu dans ses colonnes
les travaux de Messieurs :

Emile Boechat. — Etude sur Paul Gautier.
Quiquerez. — Un repas de chanoine, legende jurassienne.

Id. — La vallee de Saint-Imier.
E. Mouttet. — Le XVIÜe siöcle et J.-J. Rousseau.
G. Breuleux. — Les bibliothöques populaires. »

Delemont compte 32 membres actifs, Neuveville en possöde 27.

La Section de Saint-Imier, designee momentanement sous le nom de

Saint-Imier, de Moutier et du Vallon, jusqu'ä la constitution d'une section
ä Moutier, se compose de 29 socidtaires, et a tenu cette annde 10 seances.
Les principaux objets sont dans le domaine de l'ulilite publique : Projet de
l'etablissement d'une maison d'alienes ä Bellelay, par M. le Dr Schwab. —
Les ecoles enfantines ä Saint-Imier, par le meme. — Le pauperisme ä

Saint-Imier, par M. Fayot. — Rapport favorable ä la loi sur les auber-
ges, par le diacre Montandon. — Dans le domaine de l'histoire : Notice sur
l'höpital de Saint-Imier et sur l'asile des vieillards, par le Dr Schwab, qui
poursuit ainsi avec activite et talent l'historique des 35 societes existantes
ä Saint-Imier. — Voyages : Excursion en Allemagne il y a 30 ans, par
M. Hier. — Questions seolaires: La discipline, par M. Fayot. — Philosophie
historique: La famiile antique, par M. Juillard.

Dix conferences ont ete donnees ä Saint-Imier, pendant la periode d'hiver,

par Messieurs:

Pasteur Martin. — Revue scientifique de 1876.
Dr Tribolet. — Les glaciers.
Gillieron. — Souvenirs d'un voyage en Turquie.
Jaccard. — La houille en Suisse.

Fayot. — La sagesse et la moralite antiques.
Gisler. — La legende de G. Teck.
Juikard. — Le siecle de Pdrides.
Montandon. — Les Francais au XVR® siöcle.
Mirlin. — Reboul.
Dr Schwab. — Pompdi.
M. le pasteur Fayot a bien voulu se charger d'ötre aujourd'hui le rapporteur

gdndral sur la question officielle soumise aux ddlibdrations de l'As-
semblde et le Bureau central se fait un devoir et un plaisir de le remercier
du zöle et de l'activitd qu'il deploie pour la prospdritd de la Socidtd.

Messieurs, je ne vous arröterai pas longtemps sur la section des Fran-
ches-Montagnes. Depuis longtemps helas! eile n'existe qu'ä l'etat de mythe
et les souhaits que j'exprimais en votre nom, l'annee derniere, au sujet du
rdveil de cette population intelligente et dont le franQais est la langue ma-
temelle, ont dtd malheureusement emis en pure perte. Espdrons que
bientöt la Section de Saigneidgier se reformera et pourra apporter un con-
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cours efficace ä 1'ceuvre qu'il est de notre devoir ä tous de mener ä bonne
röussile.

Porrentmy compte aujourd'hui 51 membres actifs parmi lesquels sont
inscrits les 6 membres du Bureau Gentral que la derniere assemblee an-
nuelle a conßrmös dans leurs fonctions. Une augmentation de 11 membres
dans le personnel de la section pour 1877, t6moigne-6videmment d'une
manifeste Sympathie du public lettre bruntrutain pour la Societe d'emula-
tion. II faut n6anmoins regretter que plusieurs jeunes gens dont les capacity

sont notoires, ne cherchent pas ä profiter du journal de la Societe

pour la diffusion de leurs id6es sur les questions de sciences, de lettres ou
d'utilite publique.

Le nombre des seances a ete de 12 frequentee par une moyenne de
14 membres. La principale question traitee pendant l'hiver a ete Celle de
la creation de conferences publiques. Elle a ete döcidöe affirmativement,
mal|r6 1'apprehension que temoignaient certains membres, au vu et au su
du peu d'empressement qu'avait mis ä les suivre la population de Porren-
truy, quand d£jä ä plusieurs reprises, la Societe avait decide de prendre sous
son patronage ces deiassements inslruclifs. Les conferences Ont eu lieu
avec un succes constant dans lagrande salle de l'Hötel de Ville, laise gene-
reusemeht ä la disposition de la Societe par la Municipalite qui a mfime
voulu fournir l'eclairage et le chauffage.

Plusieurs sujets ont ete traites dans l'ordre suivant, par Messieurs:
"V. Hengy. — Discours d'ouverture. Le Systeme metrique.
R. Caze. — V. Hugo et la legende des siäcles.
A. Braichet. — Les especes utiles de bois.

Spiro. — La gourmandise dans les temps anciens et modernes.

Gigon. — Necessite de la revision cantonale au point de vue de l'unifica-
cation du droit.

Koby. — Les dififerentes sources de chaleur.
Dr Thiessing. — Le dialecte bernois.

Plusieurs travaux ont paru dans l'organe de la Societe. Citons entr'au-
tres : Sur les conditions de vie des premiers habitants de nos contrees, par
le Dr Thiessing. — Coup d'ceil sur les travaux de la Societe en 1875, par
M. X. Kohler, president honoraire de la Societe et Tun des trois membres
fondateurs survivants. — Procfes-verbal de la reunion annuelle de 1876,

par le secretaire, V. Hengy. — Apergu sur la marche de la Societe en
4877, par le meme. — La bibliotheque populaire de Porrentruy, par le
meme. — La legende des Steeles, premtere et deuxteme serie, par R. Caze.

— Deux poetes genevois, par le meme, qui a en outre donne au journal des

poesies et a fait it la Societe hommage de plusieurs de ses ouvrages. —
Statistique des chetnins de fer, par M. R. Gentilini. — Un rapport tres
original et trös interessant de M. F. Meyer sur le volume IX de YArtjovia. —
Le depöt sur le bureau de la Societe de la magniflque carte feodale de Fanden

eveche de Bale, par M. Bietrix, ouvrage dont nous donnons une ana-
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lyse succincte dans le procfes-verbal de la reunion. — Enfin, plusieurs
notices bibliographiques dues ä MM. Stockmar, Caze, Bidtrix, etc.

Ce dernier point me servira, Messieurs, de transition pour attirer votre
bienveillante attention sur differents objets:

4° II serait ä ddsirerque la bibliographie fut largement representee dans
le journal. Plusieurs personnes ont interet ä connaitre par des notices
courtes, mais substantielles, la porlde de certains ouvrages, afin d'etre ren-
seignees sur leur utilite. Une pageou deux pourraient toujours, dans chaque
numero, etre consacree ä cette ceuvre vraiment d'intdrdt public;

2° Dans une circulaire collective, adressee aux Sections, le Comitd central

insistait ddjä l'an dernier sur l'avantage resultant pour toute la Socidtd

que, dans chaque centre, les reunions aient lieu ä des jours fixes, ddsignds
äl'avance. La 3" page de la couverture indiquerait ces dates, comme cela
a lieu depuis deux ans pour Porrentruy et Deldmont. Le Comitd renouvelle
aujourd'hui cette invitation et espere qu'il y sera donne suite;

3° La Societe jurassienne d'EmuIation ne peut que se louer d'avoir con-
tribue ä l'dtablissement, ä Porrentruy, d'une bibliolheque populaire. Les
5,000 volumes qu'elle contient constituent une nourriture intellectuelle,
agreable et mdme soüvent utile pour une notable partie de la population
qui n'a pas le moyen de se procurer des livres, et peut cependant, gräce ä

la bibliolheque, en jouir momentandment ä un prix fort modique. L'exem-
ple de Porrentruy merite d'etre suivi par d'autres endroits du Jura et il
appartient ä la Societe de favoriser de tout son pouvoir l'extension d'ceu-

vres utiles et populaires;
4° Une amelioration importante a dtd introduite par le Comitd central

dans l'organe de la Societe : la quatrieme page de la couverture est remplie
par les noms des 18 Societds suisses correspondantes, des 8 Socidtds dtran-
göres en relations avec la Societe d'EmuIation, et enfin par les sommaires
de certaines publications pöriodiques imporlantes;

5° Le nombre des membres actifs de la Sociöte qui, l'an dernier, s'ele-
vait ä 220, est descendu ä 199; il y a lieu d'esperer que cette legere baisse

ne sera que passagere. Le nouveau Comite central pourra sans doute

compter sur le concours de toutes les Sections pour augmenter le chiffre
des membres de l'Emulation. C'est lä un point d'honrieur auquel chacun
voudra 6tre fidfele.

Permettez-moi aussi, Messieurs, de remercier chaleureusement, au nom
de la Section de Porrentruy, la Society d'EmuIation de Montböliard pour
l'accord cordial et sympathique que, suivant sa coutume, elle a fait aux
döldguös assistant ä la stance annuelle de 1876. Comme il nous est doux
de voir rendre manifeste cet accord permanent qui existe entre deux Soci6-
t6s soeurs, fondles dans des pays voisins et longtemps allies, et dont les
int6r6ts sont aujourd'hui encore si intimement liös, du moins en ce qui
nous concerne specialement, sur le terrain historique et archdologique.

Un voeu pour terminer, Messieurs et chers Collegues, puissions-nous
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nous rencontrer tous, l'annde prochaine, dans le centre que vous allez tout
ä 1'heure designer pour la reunion annuelle. L'achevement du rdseau ju-
rassien doit nous conduire aussi ä l'espoir de voir s'augmenter encore le
nombre des assistants des Societes correspondantes suisses et etrangeres
et de saluer ainsi les progrds Continus de la Sympathie qu'inspire une So-
ciete, fiöre ä juste titre de ses premiers fondateurs.

Le Secretaire du Comite central,
V. Hengy.

La reunion annuelle du 22 septembre 1877 a dft aussi accepter la demission

du president du Comite central, Dr Thiessing, charge en Alsace de
fonctions particulidres. Nous n'avons pas cru devoir terminer ce compte-
rendu, sans y ajouter quelques lignes pour rendre ä noire eher et estime
collegue un temoignage du regret que cause son ddpart ätous les membres
de la Socidtd.

Allemand-Bernois de naissance, le Dr Thiessing a fait ses dtudes gymnasiales

et acaddmiques en Suisse et en Allemagne, puis il passa cinq ans de

sa vie comme precepteur en Italie et en Angleterre, occupa un poste de

professeur dans une institution privee du canton de Zurich et voyagea plu-
sieurs anndes dans le midi de la France pour y perfectionner ses connais-
sances sur les langues latines (e'est alors qu'il congut l'idee et puisa les
matdriaux de son ouvrage sur les dialectes provengaux). Nommd professeur

de langues et de littdrature modernes ä l'Ecole cantonale de Porren-
truy, il s'y distingua pendant dix ans par une connaissance approfondie de

l'enseignement, par une mdthode rigoureuse et simple et il put, en mdme
temps, consacrer ses instants de loisir ä l'dtude intelligente et scrupuleuse
du Jura geologique oil il trouva ample matidre ä glaner, mdme aprfes les
travaux des Thurmann, des Gressly et autres pionniers de la science.
Choisi par l'Assemblde gdndrale de l'Emulation, ä Saint-Imier, en 1875,

pour dtre le prdsident de la Socidtd, il fut Tun des plus ardents promoteurs
d'un organe mensuel destind ä remplacer les Anciens Actes, et signala son
administration par sa vive intelligence desbesoins de la Socidtd, son urba-
nitd et son activitd continuelles. Le champ des travaux du Dr Thiessing est

considerable, sa facilitd h parier couramment plusieurs langues modernes
lui permettait, en dehors des occupations du professorat, d'dcrire dans
plusieurs journaux de la Suisse et de l'etranger. Son ardeur ä ddcouvrir des

fossiles et des tdmoins des äges antiques le porta & erder plusieurs collec-
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tions de min6raux pour les ecoles secondaires du Jura. Lapoösie et la prose
lui etaient egalement familieres, et la «Poetische Nationallitteratur der
deutschen Schweiz (1) » a souvent reQu sa preeieuse collaboration.

La Society d'Emulation perd, dans le Dr Thiessing, un de ses membres
les plus dövouös; il avait compris l'importance qu'elle exerce dans notre
pays et s'ölait attache ä l'accroitre. Mais, en quittant Porrentruy, il n'a pas
voulu lui rester completement ötranger, et, de Mulhouse, oü il dirige ä

present l'Express, il nous a promis son concours. Notre ancien president et
collögue, devenu membre correspondant de la Sociötö jurassienne se rap-
pellera toujours avecbonheur qu'ilest moralement int6ress6 ä laprosp6rit6
de l'Emulation et qu'il se doit ä lui-m£me et ä ses amis de continuer ä

remplir dans les colonnes du journal la place qu'il y avait si justement
conquise.

(1) Glarus, Verlagsbuchhandlung von J. Yogel.
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